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ORDONNANCE 

DE  M,  L’ÉVÊQUE 

DE  SOISSONS, 

Portant  diverses  difpofitions  pour  prévenir 
Je  Schifme  qui  menace  PEglife  <S*  la 
Diocèfe  de  Soissons. 


H enry-Joseph-Claude  de  Bou>- 
DEILLES,  par  la  mifericorde  divine  la  grâce 
du  faint-fiege  apoftolique,  évêque  de  Soissons, 
doyen  premier  fuffragant  de  la  province  de 
Rheims , 6cc. 

Il  eft  de  notorité  publique  que  M.  Claude- 
Euftache-François  Marolles , curé  de  Saint-Jean  de 
la  ville  de  Saint-Quentin  , diocèfe  de  Noyon , a 
été  , dans  la  féance  du  5 février  dernier , proclamé 
élu  à Vépifcopat  du  département  de  L'Jifne  , par 
Je  préfident  de  l’affemblée  éle&orale. 

Mondit  fleur  Marolles  a , depuis  ladite  pror 
clamation  & fon  acceptation , reçu  la  confécra- 
tion  épifcopale  } mais  par  une  ordination  014 
toutes  les  faintes  réglés  ont  été  violées  évidem- 
ment , au  grand  fcandale  de  Féglife. 

L’impofition  des  mains  a été  faite  par  le 
miniftère  d’évêques  qui  ne  font  ni  ne  peuvent 
être  fes  fupérieurs  hiérarchiques  \ d’évêques  qui 
p’avoient  ni  autorité  nj  miffion  de  féglife  poyi’ 
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examiner  Sc  juger  les  cara&eres  divins  dfe  fat 
vocation  \ d’évêques  qui'  ont  procédé  à l’ordi- 
nation fans  aucun  mandat  apofiolique  , qui  ont 
ofé  même  exercer  la  plus  éminente  des  fondions 
épifcopaîes  dans  un  diocefe  étranger  , 8c  fans 
permiffion  de  l’ordinaire  j d’évêques  qui  n’ont 
pu  fans  crime  omettre  aucune  des  cérémonies 
èc  des  formalités  pfefcrites  pour  le  facre  des 
évêques  , 8c  qui  n’ont  pu  cependant  les  remplir 
dans  leur  totalité  , fans  fe  convaincre  eux- mêmes 
de  prévarication  8c  de  parjure  } d’évêques  enfin  , 
qui , par  le  fait  même  de-  ces  témérités  facri- 
lèges , ont  accumulé  fur  leurs  têtes  8c  fur  celle 
du  fleur  Marolles , les  cenfures  portées  contre 
les  violateurs  des  règles  canoniques  , peines  fi 
redoutables  aux  yeux  de  la  foi. 

M.  Marolles, ordonné  contre  les  règles  de  leglife^ 
illicitement  8c  facrilègement  confacré  , devient 
en  particulier , par  cela  feul , fufpens  de  droit 
de  toutes  les  fondions  de  l’ordre  épifcopal. 
Tous  les  titres  qu’il  peut  d’ailleurs  produire , 
font  radicalement  nuis  j fa  prétendue  million  ÔC 
fa  confirmation  , font  autant  d’attentats  contre 
l’ordre  de  la  hiérarchie  ecciéfiafiique.  Il  n’a  point 
été  , 8c  n’a  pu  être  canoniquement  examiné  7 
ni  confirmé  , ni  envoyé  , ni  inflitué  j tout  le 
repoufTe , tout  lui  manque  pour  qu’il  foit  reconnu 
le  véritable  pafieur.  Il  ne  fe  préfenteroit  aux 
fidèles  de  notre  diocèfe  qu’avec  un  double  carac- 
tère de  réprobation  : il  viendroit  pour  chafier  du 
milieu  de  fon  troupeau  le  feul  pafieur  avoué 
de  J.  G.  8c  de  fon  églife  } il  viendroit  s’afieoir 
fur  une  chaire  qui  n’eft  point  vacante  , 8c  qui 
ne  peut  l’être  que  par  mort  , démifiïon  , ou  par 
jugement  de  l’églife.  Etant  fan*  titre  fans 
miffion  , il  feroit  fans  pouvoir  de  jurididion* 
Tous  les  ades  qu’il  en  exerceroit  , feroient 
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illégitimes  & nuis  , nullité  des  difpenfes  $ nullité 
des  abfolutions  dans  le  tribunal  de  la  pénitence  ? 
nullité  des  pouvoirs  qu’il  commuu'queroit  pour 
le  gouvernement  des  paroilfes.  Les  facremens 
adminiftrés  , les  myftères  célébrés  par  lui  , ou 
par  les  prêtres  complices  de  Ton  intrulion  , 
feroient  autant  de  profanations.  Chaque  pas  qu’il 
feroit  feroit  un  crime  j par-tout  où  il  paroîtroit 
il  femeroit  la  mort  , 6c  ne  recueilleroit  que 
malédidion.  Y 

L’évêque  confécrateur , fe  dévouant  à la  pré- 
varication & au  facrilège  , a imprimé  à M. 
Marolles  le  caradère  épifcopal , il  ne  lui  a point 
conféré  , il  n’a  pu  lui  conférer  l’autorité  épif- 
copale. 

Cette  autorité , dont  la  fource  eft  dans  Jefus- 
Chrift , ne  peut,  en  émaner  que  par  l’églife  qui 
en  eft  le  canal  néceftaire  , qui  ne  le  tranf- 
met  que  par  le  miniftère  , 8c  de  la  manière  qu’elle 
a établi  pour  perpétuer  les  fondions  apoftoliques, 
SC  conferver  l’unité  de  l’apoftolat. 

Sortir  de  cet  ordre  , exercer  le  faint  minif- 
tère fans  une  million  émanée  de  fon  divin  inf- 
tituteur  , 5c  par  une  autre  voie  que  celle  qui 
eft  établie  par  l’églife } l’exercer  contre  l’autorité 
même  par  laquelle  Ta  puiftance  apoftolique  doit 
être  tranfmife , c’eft  fe  rendre  coupable  de  révolte , 
£>C  frapper  foi-même  de  ftérilité  radicale  les  ades 
d’une  jurididion  dont  on  aura  facriiègement 
ufurpé  les  droits. 

Or  , dans  l’état  aduel  de  notre  difcipline  , le 
pape  eft  le  feul  fupérieur  hiérarchique  à qui 
eft  réfervé  le  droit  de  confirmer  , d’infiiruer  les 
évêques  , de  leur  défign.er  leurs  fiajets , en  leur 
défignant  le  diocèfe  qu’ils  doivent  gouverner. 
Par  conféquent , le  pape  eft  le  feul  qui  puiffe 
faire  entrer  les  évêques  dans  la  fucceftion  du 
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tateiftèré  apoftolique  , 5c  donner  à leur  miniftèré 
lé  fceau  de  l’apoltolicité  , le  feul  qui  puiffe  ren- 
dre aitif  5c  efficace  dans  leurs  mains  le  pouvoir 
d’ordre  par  la  tranfmiffion  du  pouvoir  de  régime 
5c  de  juridiction. 

Nous  le  dirons  donc  à la  fuite  de  tous  les 
Saints-Pères , & d’après  tous  les  oracles  de  la 
tradition  , nous  le  dirons  , réunis  au  chef  de 
Téglife  6c  à tous  les  évêques  de  la  catholicité*; 
nous  le  dirons  avec  l’autorité  que  nous  avons 
reçue  de  Dieu  , 5>C  qui  nous  a été  tranfmife  par 
les  apôtres  ; M.  Marolles  n’eft  point  évêque  dè 
Soiffons , puifque  nous  en  fommes  encore  l’évêque 
légitime.  Dans  le  cas  même  où  notre  liège 
feroit  vacant  , fa  prétendue  miffion  feroit  évi- 
demment facrilège  5>C  fchifmatique.  Les  évêques 
qui  l’ont  confacré  n’ont  pu  lui  donner  des  pou- 
voirs qu’ils  n’avoient  pas  eux- mêmes  , ni  comme 
Ordinaires , ni  comme  délégués.  Ainfi  réduit  à 
l’impoffibilité  de  produire  aucun  véritable  titre  , 
5c  fe  trouvant  par  là  hors  de  l’ordre  hiérarchi- 
que , hors  de  la  communion  du  vicaire  de  J.  C. 
conféquemment  hors  de  la  communion  des  églifes 
catholiques  5c  de  tout  l’épifcopat , M.  Marolles 
éft  pour  cela  même  convaincu  de  fchifme  <3t 
d’intrufion. 

Tout  confidéré  , le  S.  nom  de  Dieu  invoqué, 
dprès  avoir  arrofé  le  pavé  du  Sanéhiaire  de  nos 
larmes  , offert  avec  une  humble  réiignation  le 
facrifice  de  notre  vie  , convaincus  de  notre  propre 
feibleffe  , niais  fermement  allurés  que  Dieu  , 
béniffant  la  pureté  des  intentions  qu’il  nous  inf- 
jpife,  nous  revêtira  de  la  force  d’en-haut;  pleins 
de  confiance  dans  les  mérites  de  la  très -Sainte 
Vierge  , première  patronne  de  notre  églife  cathé- 
drale ; & dans  l’intercéffion  des  faints  protec- 
teurs de  notre  dioeèfe  : pénétrés  des  fentimens 
d’fciîîé  réfpeftueüfe  foumiffion  envers  nos  fupé- 


fleurs  dans  f ordre  hiérarchique  , Sc  eft  partiel^ 
lier  envers  le  fouverain  pontife  , chef  vifible  de 
l’églife  , 6c  vicaire  de  J.  C.  fur  la  terre,  nous 
déclarons  , comme  fuccefleur  des  apôtres  6c  en 
Vertu  du  pouvoir  divin  qui  nous  a été  donné 
par  le  miniftère  de  l’églife  : 

i°.  Que  la  püifiance  temporelle  n'a  ni  le  droit 
ni  le  pouvoir  de  nous  deftituer  , de  déclarer  notre 
liège  épifcopal  vacant , de  nous  dépouiller  de  la 
juridi&ion  fpirituelle  que  nous  avons  reçue  de 
Dieu  par  notre  inftitution  canonique  fur  toute 
l’étendue  de  notre  diocèfe  : 

z°.  Que  la  puiffance  temporelle  n’a  ni  le  droit 
ni  le  pouvoir  de  deftituer  les  curés  envoyés  6c 
inftitués  canoniquement  j ni  autrement  déclarer 
leurs  cures  vacantes; 

3a.  Qu’en  conféquence  nous  regardant  toujours , 
6c  ne  pouvant  jamais  ceftèr  de  nous  regarder 
comme  feul  6c  légitime  évêque  de  Soiftons  * 
nous-  continuerons  de  gouverner  notre  diocèfe 
avec  toute  autorité  épifcopale  , jufqu’à  ce  que 
la  mort , ou  un  jugement  de  l’églife  nous  aient 
féparés  du  troupeau  qui  nous  a été  confié  : 

4°.  Nous  déclarons  comme  dogme  de  foi  9 
d’après  le  faint  concile  de  Trente  6c  toute  la  tra- 
dition , que  les  évêques  , les  prêtres  6c  les  autres 
miniftres  de  la  hiérarchie  , qui  n’étant  appelés  6e 
inftitués  que  par  les  peuples , par  le  magiftrat  , 
ou  par  la  puilfanceféculière  , auroient  la  témérité 
de  s’emparer  de  l’exercice  des  faintes  fondions , 
ne  doivent  pas  être  regardés  comme  des  minif- 
tres de  l’églife  , mais  comme  des  ufurpateurs 
6c  des  larrons  qui  ne  font  point  entrés  par  la 
porte  dans  le  bercail  de  J.  C.  Sejf.  23  , r.  4. 

Que  des  pafteurs  ainfi  appelés  6c  inftitués  i 
n’y  entrent  , fuivant  l’expreflion  de  J.  C.  * 
que  vpour  égorger  le  troupeau  5c  le  perdra 
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( S.  Jean . X , io.  ) Qu’ils  exercent  fur  les  âmes 
un  miniftère  de  mort , ôt  que  le  ciel  ne  ratifie 
pas  , le  cas  de  mort  excepté  , les  abfolutions 
qu’ils  prononcent.  ( Sejf.  14.  c . 7.): 

5°.  Nous  déclarons  comme  dogme  de  foi , 
qu’il  y a dans  les  miniftres  de  l’églife  deux  pou- 
voirs très-diftingués , le  pouvoir  de  l’ordre  qui  fe 
conféré  par  l’ordination  6t  l’impofition  des  mains , 
le  pouvoir  de  juridiéfion  qui  émane  de  la 
mi  (lion  de  l’églife  $ qu’il  ne  fuffit  pas  pour  qu’un 
évêque  ou  un  prêtre  puifle  fe  dire  légitime  paf- 
teur  qu’il  ait  été  ordonné  , mais  qu’il  faut  encore 
qu’il  foit  inverti  de  la  million  de  l’églife  , & 
que  cette  miflion  ne  peut  être  validement  con- 
férée que  par  les  fupérieuis  hiérarchiques  qui 
en  ont  le  droit  Sc  l’autorité. 

Si  quelqu’un  dit  « que  ceux  qui  n’ont  été  ni 
légitimement  ordonnés  , ni  envoyés  par  l’autorité 
eccléfiaftique  SC  canonique  , font  légitimes 
miniftres  de  la  parole  ôt  des  facremens  , 
qu’il  ioit  anathème  » , ( ConciL  de  Trente  y fejf. 
23  , chap.  7 ). 

6°.  Que  depuis  une  fuite  de  plufîeurs  fiècles  , 
& dans  l’état  a&uel  de  la  difcipline  de  l’églife, 
l’exercice  du  droit  de  confacrer  , ou  faire  conr- 
facrer,  de  confirmer,  ou  inftituer  les  évêques  , 
réfîde  uniquement  ÔC  exclufivement  dans  le  fou- 
verain  pontife  ,*  que  toute  confécration  épifco- 
pale  faite  fans  fon  autorité  fpéciale  , feroit 
illicite  & irrégulière  3 que  toute  million  épifco- 
pale  , toute  confirmation,  toute  inftitution  qui 
n’émaneroient  pas  dire&ement  de  fon  autorité , 
feroient  vicieufes  , illégitimes  & frappées  de 
nullité  radicale  3 que  tout  évêque  qui  recevroit 
l’ordination  , la  miflion  & l’inftitution  de  toute 
autre  autorité  que  de  celle  de  notre  faint  père 
le  pape,  encourrait  les  peines  canoniques  portées 


contre  les  ufurpateurs  du  cara&ère  épifcopal 
& les  intrus. 

7Ô.  Nous  déclarons  , en  conféquence  , que  la 
cûnfécration  du  iieur  Marolles , curé  de  Saint- 
Quentin,  au  ciiocèjfe  de  Noyon  , a été  illicite, 
& un  attentat  criminel  contre  les  lois  ôt  les 
réglés  dj  la  difcipline  de  i’égufe  j que  le  titre 
prétendu  de  miiTion  ÔC  d’inititution  ’épifcopale 
qu’il  produirait , bü  qu’il  auroit  obtenu  de  tout 
autre  que  du  faint-  liège  apoftoiique  , eft  mani- 
feftement  vicieux,  SC  radicalement  nui  & fchifma- 
tiquef>  ôt  que,  rappelé  a ia  voix  de  fa  confcience , il 
doit  Te  regarder  comme  frappé  des  peines  cano- 
niques qu’il  a encourues  par  fa  défobéifiançe  5c 
fa  révolte  contre  une  diic.pline  en  vigueur  , & 
qui  s’eft  confervée  par  la  pratique  uniforme 
de  l’églife  gallicane. 

8°.  Que  li , confommant  le  crime  & l’attentat 
d’une  témérité  facrilège  , & fous  le  feul  prétexte 
des  décrets  & réglemens  émanés  de  la  puilfance 
féculière  , ou  fe  prévalant  du  prétendu  titre 
d’inftitution  qui  lui  a été  conféré  par  un  évêque 
complice  de  fa  témérité  , ledit  Iieur  Marolles 
fe  préfentoit  pour  prendre  pollelïion  de  notre 
fège  épifcopal  , ôt  s’immifçoit  enfuite  dans  le 
gouvernement  de  notre  diocèfe  , nous  le  décla- 
rons dès  lors  fehifmatique  , intrus  & ufurpateur 
de  la  juridi&ion  fpirituelle  , ÔC  , comme  tel , 
fournis  aux  peines  canoniques  j lui  interdifant 
nommément , St  fous  les  peines  de  droit , toute 
célébration  des  faints  myftères- , St.  toutes  fonc- 
tions épifcopales  dans  notre  diocèfe. 

Nous  déclarons  que  tous  les  facremens  qu’il 
adminiftreroit  dans  cet  état  , St  les  myftères 
qu’il  célébreroit , feroient  autant  de  crimes  St 
de  profanations  \ St  que  les  difpenfes  de  mariages 
& autres  qu’il  prétendroit  accorder  , St  autres 
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â£tès  de  juridi&ion  quil  exercerôit  ? feroiefît 
nuis  8c  de  nul  effet  j que  les  prêtres  qui  rece- 
Vroienf  dudit  fieur  Marolles  l’inflitution  ? feroient 
pareillement  des  intrus  8c  des  faux  pafteurs  ? 
fans  million  légitime  : nous  avertiffons  les  fidèles 
que  les  abfolutions  données  en  vertu  de  cette 
inftitution , comme  en  vertu  d’une  {impie  appro- 
bation dudit  fieur  Marolles  , feroient  nulles  f 
excepté  à l’article  de  la  mort  ? auquel  cas  8c 
à défaut  de  tout  autre  prêtre  \ l’églife  ? toujours 
attentive  au  falut  de  fes  enfans , donne  la  ju- 
ridiéfion. 

9°.  Déclarons  que  tout  curé  deflitué  par  la 
puiffance  purement  temporelle  , 8c  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit  , relie  le  feul  8c  véritable 
pafleur.  Que  fa  qualité  de  palleur  luï  impofe 
l’obligation  de  continuer  à fa  paroilfe  , dont  fl 
demeure  toujours  chargé , tous  les  fecours  fpi- 
rituels  qu’il  lui  doit , & de  la  manière  que  les 
circonflances  les  rendront  poffibles:,  que  fa  démif- 
fion  même  feroit  de  nul  effet  ? n’étant  pas 
acceptée  de  nous  8c  de  notre  autorité  , 8c  que 
tout  prêtre  qui  s’arrogeroit  dans  cette  paroiffe 
le  titre  8c  le  droit  de  pafleur  * feroit  un  mercé- 
naire  , un  ufurpateur  8c  un  intrus  : 

ioG.  Que  la  fupprefîion  8c  l’union  des  paroiffes 
qui  feroient  faites  fans  notre  autorité  8c  l’obfer- 
vation  des  formes  canoniques , feroient  nulles  8c 
illufoires  j que  les  curés  des  paroiffes  ainfi  fup- 
primées  ou  unies , ne  celferoient  pas  d’en  être 
les  véritables  8c  feuls  pafleurs  , tenus  de  conti- 
nuer le  gouvernement  jufqu’à  leur  démilfion  par 
nous  acceptée  , 8c  que  tous  ceux  qui  s’arroge- 
roient  ? dans  ces  mêmes  paroiffes  , le  titre  8c 
la  juridi&ion  de  pafleur  , feroient  également  deS 
intrus  8c  des  ufurpareurs  : 

ii°.  Nous  déclarons  également  coupable  d’a&ë 
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de  fchifme  8c  d’intrufion  facrilège , tout  curé  de 
notre  diocèfe  ou  tout  autre  prêtre  , foit  étran* 
ger , foit  diocéfain  qui  accepteroit , poiïederoit 
des  places  6c  exerceroit  des  fon&ions  dans  le 
prétendu  vicariat  , que  le  (leur  Marolles  en- 
treprendroit  d’établir  6c  d’inftaller  dans  notre 
églife  cathédrale  : 6c  en  conféquence  nous  faifons 
très-exprefles  inhibitions  5c  défenfes  à tout  prê- 
tre 6c  eccléfialtique  d’accepter  aucune  defdites 
places , de  s’immifcer  dans  aucune  des  fon&ions 
qu’on  prétendroit  y attribuer  , 6c  ce , fous  peine 
de  fufpenfe. 

12°.  Ufant  de  la  puiftance  que  nous  tenons  de 
J.  C.  prince  des  pafteurs  , laquelle  ne  peut 
relier  inaétive  dans  nos  mains  , fans  que  nous 
foyons  prévaricateurs , parjures  5c  traîtres  envers 
J.  C. , & envers  fon  églife  , notre  mère  conv 
mune  \ 6c  réclamant  en  même-temps  l’obéi  (Tance 
que  dans  l’ordre  de  la  religion  , tout  prêtre 
nous  doit  en  vertu  du  ferment  de  fon  ordination, 
6c  tout  fidèle  en  vertu  du  ferment  de  fon  bap- 
tême , nous  défendons  au  clergé  féculier  6C 
régulier  6c  à tout  prêtre  6c  fidèle  de  l’un  6c 
l’autre  fexe  de  notre  diocèfe  , de  reconnoître 
dans  aucun  cas , 6c  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit , ledit  fieur  Marolles  pour  vrai  6c  légi- 
time évêque  de  Soilfons  , ni  dans  les  prêtres  , 
vicaires  ? curés  des  paroiffes  , 6c  vicaires  pré- 
tendus del’églife  cathédrale  , inflitués  ou  approu- 
vés par  la  loi  j aucune  million  ni  pouvoir  ou 
juridiction  fpirituelle  quelconques , 6c  leur  ordon- 
nons , en  vertu  de  la  même  obéiflance  canonique 
qu’ils  nous  doivent  , de  fe  comporter  à leur 
égard  de  la  manière  que  Téglife  le  prefcrit  à 
l’égard  des  faux  pafteurs  , des  fchifmatiques  6c 
des  intrus  , avec  lefquels  on  ne  peut , fans  fe 
rendre  complice  de  crime  de  fchifme  Sc  d’in- 
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trufion  , communiquer  dans  l’exercice  de  leurs 
fondions , foit  par  i’afliftance  à la  meffe  ôt  à 
l’office  divin  , Toit  à la  participation  des  facre- 
mens  ou  en  xjuelqu’autre  manière  que  ce  foit. 

130.  Nous  avons  interdit  5t  par  ces  préfentes  , 
déclarons  de  fait  5c  réellement  interdits  jufqu’à 
nouvel  ordre  , notre  églife  cathédrale  , 5c  no- 
tamment le  chœur  , 5c  les  autels  qui  font  ren- 
fermés dans  l’enceinte  de  ladite  églife  , exceptant 
cependant  dudit  interdit  l’autel  5c  la  chapelle 
deftinés  à la  deffertede  la  paroifle  des  Fonts,  ÔC 
ce  , autant  feulement  que  ladite  paroifle  fera 
deffervie  par  un  curé  qui , canoniquement  inftitué , 
ne  feroit  empêché  par  aucune  cenfure  eccléflaf- 
tique  j 5c  encore  , fous  la  condition  exprefle 
que  les  meffes  5c  offices  y célébrés  ne  le  feront 
que  par  ledit  fleur  curé  des  Fonts,  ou  par  un 
autre  prêtre  légitimement  approuvé,  5c  invité 
par  lui  à l’effet  de  le  remplacer  dans  une  fonc- 
tion curiale. 

Nous  faifons  en  conféquence  défenfes  formelles , 
& fous  les  peines  de  droit , à tout  cufé , vicaire* 
ou  prêtre  , foit  diocéfain  , foit  étranger  , de 
célébrer  dans  notre  églife  cathédrale  ni  meffe 
ni  office  divin  pendant  la  durée  dudit  interdit  , 
lequel  ne  pourra  être  que  levé  par  nous  ou  de 
notre  autorité  , 5c  à tous  les  fidèles  de  l’un  5c 
l’autre  fexe  , d’y  affifter  ou  autrement  participer, 
fauf  néanmoins  l’exception  exprimée  pour  la 
defferte  de  ladite  paroifle  des  Fonts. 

Enfin  renouvellant , en  tant  que  de  befoin  , 
les  déclarations  par  nous  faites  5c  les  conclulîons 
de  notre  inftruéîion  paftorale  , en  date  du  20 
décembre  dernier  , dans  lefquelles  nous  perfif- 
tons  , nous  déclarons  fpéciaiement  , 5c  avec 
l’autorité  qui  nous  a été  donnée  pour  l’enfeigne- 
ment  de  la  loi  de  Dieu , qu’il  n’efl:  permis  à 


perfonne  de  prêter  un  ferment  oppofé  aux  règles 
de  la  foi  6c  à l’autorité  de  l’églife  , que  d’après 
les  inftru&ions  multipliées  des  premiers  pafteurs 
auxquels  a adhéré  la  grande  majorité  des  pafteurs 
du  fécond  ordre  , il  n’eft  plus  poflible  de  mécon- 
noître  la  conduite  qu’on  doit  fuivre  ; qu’ainli  tout 
homme  inftruit,  6c  en  particulier  les  pafteurs  6c 
les  eccléliaftiques , ne  peuvent  fe  lier  par  ferment 
à la  prétendue  conftitution  du  clergé,  fans  fe 
rendre  fufpe&s  du  crime  de  fçhifme  5C  d’héréfie. 

Attendu  que  les  circonftances  dans  lefquelles 
nous  fommes  placés  ne  permettent  pas  d’employer, 
pour  la  lignification  à la  .publication  de  notre 
ordonnance,  les  formes  ufitées,  nous  déclarons 
que  la  confcience  de  chaque  prêtre  6c  de  chaque 
fidèle  fera  liée  pour  l’exécution  de  la  préfente 
ordonnance  , fur  les  articles  qui  concernent  cha- 
cun d’eux , du  moment  où  la  connoiftance  leur 
en  aura  été  donnée  de  la  maniéré  qui  fera  fulfi- 
fante  pour  en  conftater  l’authenticité. 

J’ai  rempli  un  myftere  rigoureux , mais  nécef- 
faire.  O profondeur  des  jugemens  de  Dieu!  Le 
plus  faint  de  mes  devoirs  va  peut-être  devenir 
pour  moi  une  fource  intariftabie  de  douleurs  6c 
de  larmes.  En  obéiftant  à la  voix  de  Dieu , de 
l’églife  6c  dç  ma  confcience,  j’ayrai  peut-être 
creufé  l’abîme  qui  doit  me  féparerde  mon  peuple; 
je  n’aurai  peut-être  fait  briller  à fes  yeux  tout 
l’éclat  du  flambeau  de  la  foi , que  pour  hâter  le 
moment  où  il  fera  arraché  de  mes  mains  : encore 
quelques  jours , 6c  mon  uniqtie  confolation  fera 
peut-être  de  pleurer  , comme  Rachel  , fur  des 
enfans  que  j’appelerai  envain  de  ce  nom  , qui 

me  furent  toujours  ft  chers. Mon  peuple  ! mon 

cher  peuple  ! car  vous  . le  ferez  toujours  tant  que 
l’églife  notre  mère  commune  n’aura  pas  rompu 
les  nœuds  fecrés  qui  nous  unifient  en  J.  C. 


i4 

Peut-on , fans  épouvante  , envifager  les  maux 
dont  le  fchifme  nous  menace  ? quellé  défolante 
perfpe&ive  ! Par  toute  la  France  deux  chefs  dans 
la  même  famille , deux  pafteurs  dans-  le  même 
troupeau  : les  pafteurs  fâns  celle  placés  entre  la 
perfécutioh  6c  l’apoftafie  , ÔC  les  fideles  eux- 
mêmes  dans  une  cruelle  perplexité  , entre  un 
pafteur  perfécuté  , dépofé  , expulfé  , mais  tou- 
jours demeurant  feul  pafteur  légitime  j un 
prêtre  protégé  par  la  force  , mais  pafteur  intrus , 
ïans  pouvoir  , ét  en  horreur  à l’églife. 

Si  la  paix  6c  l’union  font  les  premiers  de  tous 
les  devoirs , pourquoi  jeter  dans  les  confciences 
le  feu  de  la  difcorde  ? Dans  les  ‘temps  malheu- 
reux de  l’Eglife  , on  a bien  vu  les  perfécuteurs , 
foit  païens , foit  hérétiques  , s’attacher  à avilir 
à féduire  , à dépouiller,  à bannir,  à jeter  dans 
les  prifons  , êt  les  tourmens  j mais  ils  n’allerent 
jamais  jufqu’à  prétendre  pouvoir  dépofer  eux- 
* mêmes  les  évêques  Sc  les  pafteurs.  Adorons  la 
févérité  des  jugemens  de  Dieu  fur  la  France  , 
& fouvenons-nous  que  toute  la  force  des  chré- 
tiens , pour  appaifer  la  coiere  du  ciel , eft  dans 
les  expiations  de  la  pénitence  , £c  dans  les  pleurs 
que  la  foi  fait  verfer  entre  le  veftibule  ôc  l’autel. 

Nos  chers  coopérateurs , difpenfateurs  fideles 
des  myftetes  de  Dieu , fouffrez  que  je  vous  le 
répété  : c’eft  fur-tout  lorfque  l’orage  s’annonce  \ 
c’eft  au  milieu  des  tempêtes  que  le  pafteur  doit 
redoubler  de  vigilance  & de  zèle  pour  fon  trou- 
peau. Soyez  fermes  dans  la  foi , ôt  remplis  de 
courage  : que  vos  a&ions,  dirigées  par  la  pru- 
dence , foient  toutes  accomplies  dans  la  charité. 
(Premier,  aux  Corinth.  , chap.  13. 

Soyons , nos  chers  coopérateurs , plus  que 
jamais  unis  &C  dans  la  foi  de  Jefus  - Chrift  fi 
menacée  de  nos  jours , & dans  le  gouverna 


ment  des  âmes  rachetées  de  fon  fapg  , St  dont," 
par  les  entraves  mifes  à notre  zele , on  tenteroit 
de  nous  enlever  la  follicitude. 

Nous  n’avons  point  ici  bas  une  demeure  fixe 
St  fiable , nous  foupirons  après  une  meilleure 
vie.  Qui  nous  féparera  donc  de  la  charité  de 
J.  C.  ? Sera  - ce  l’affli&ion  ou  la  détreffe , la 
faim  ou  la  nudité  , la  perfécution  ou  le  fer  ? 
Non  , avec  le  fecours  de  Jefus  , auteur  St  con* 
fommateur  de  notre  foi , tous  les  maux  nous  trou- 
veront inébranlables -,  aucune  créature  ne  pourra 
jamais  nous  féparer  de  l’amour  de  Dieu,  quieft 
en  notre  Seigneur  J.  C. 

Et  vous  freres  vénérables  que  le  tourbillon  qui 
difperfe  tout  a écartés  (i)  , mais  que  la  charité 
de  J.  C,  tient  plus  que  jamais  étroitement  unis, 
foyez  les  témoins  St  les  dépofitaires  du  ferment 
inviolable  de  mon  facre , que  je  renouvelle 
aujourd’hui  entre  vos  niains  , pour  foutenir  St 
animer  mon  courage.  Je  le  fens  : mes  jours  depuis 
long-temps  prolongés  au-delà  de  mes  efpérances  , 
St  dans  ce  moment  brifés  par  la  douleur  St  le 
chagrin  , touchent  de  près  à leur  dernier  terme. 
Encore  quelques  années , quelques  mois  peut- 
être  , St  je  ne  ferai  plus  j mais  un  grand  fujet 
de  çonfolation  adoucit  tous  mes  maux  -,  vous  me 
furvivrez  plein  de  zele  pour  la  foi , St  héri- 
tiers de  ma  tendrefTe  pour  le  peuple  qui  reliera 
fidele  à l’églife.  Je  vous  demande  pour  moi-même 
un  gage  précieux  de  votre  afteàion.  Lorfque 
le  fouverain  pafleur  m’aura  appelé  à fon  tribunal 
pour  y rendre  le  compte  redoutable  de  mon 


(i)  Venientibus  in  turbo  ad  difpergendum 
Etyboç»  2 j y. 


épîfcopat,  que  vos  vœux  Sc  vos  prières  m’y 
accompagnent.  Prenez  foin  de  recueillir  vous- 
mêmes  , s’il  eft  poflîble , les  relies  de  ma  dé- 
pouille mortelle,  ÔC  que  vos  mains  catholiques 
la  talfent  defcendre  en  paix  dans  un  tombeau 
limple  , mais  que  n’auront  point  fouillé  les  regard^ 
du  fchifme. 

Donné  à Soiffons , ce  25  Février  1791. 

j H.  J.  C.  évêque  de  Soissons. 


